
 1 

 

 

 

   

 

1. L� percept�on du monde 

1.1. Not�on du temps 
 

Les occ�dent�ux pensent en c�tégor�es de p�ssé, présent et futur. Leurs yeux  

sont f�xés surtout sur l’�ven�r vers lequel �ls pensent bouger, leurs espo�rs et  

leurs rêves se trouvent d�ns le futur. 

�ls pensent que tout d�ns le futur est nouve�u, c’est quelque chose qu� n’� p�s ex�sté 

�up�r�v�nt. �ls peuvent oubl�er le p�ssé et le l��sser derr�ère eux s’�ls le dés�rent ��ns� ; ce 

qu� s’est p�ssé ne rev�endr� plus j�m��s. �ls se sentent bouger sur une l�gne dro�te du 

temps �ll�nt quelque p�rt d�ns le futur. 

 

                           p�ssé                      présent                                  futur 
 

M��s l� not�on tr�d�t�onnelle �fr�c��ne n’est p�s ��ns�. En génér�l, on s’�ttend �$ 

ce que l’�ven�r so�t comme le présent et le p�ssé. Au l�eu d’une l�gne dro�te qu�  

�v�nce vers l’�ven�r, le temps est �perçu comme une sp�r�le ou un cercle.  
 

L� v�e hum��ne su�t le cycle comp�r�ble �ux s��sons de l’�nnée. L� plu�e, cult�ver l� terre, 

récolte, et de nouve�u l� s��son sèche sont des événements qu� se répètent pour les 

cult�v�teurs �nnée �près �nnée. A�ns� on �ttend que le futur se p�sse comme le p�ssé s� 

l� v�e se déroule comme �l f�ut. 

 

 

 

 

 

 

 

                    Semer            �        cult�ver          �   mo�ssonner  
 

Les N�nk*rs+ semblent ven�r du c�el où �ls ex�st��ent déjà �up�r�v�nt �v�nt d’être �nc�rnés 

sur l� terre (l’ex�stence prén�t�le), pu�s �ls �rr�vent sur l� terre où �ls v�vent une v�e 

hum��ne. Ensu�te �ls bougent vers le monde où les �ncêtres sont, cet endro�t peut être 

sp�r�tuellement plus proche du c�el. De là-b�s �ls rev�ennent de nouve�u d�ns le monde et 

répètent ce processus.  

                                                          C�el 

 

 

                    P�ys des �ncêtres 

                                                                                   

 

 

                   

 

                                                     V�e terrestre 
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Ré�nc�rn�t�on : 
 

D�ns l� rel�g�on tr�d�t�onnelle, les gens pensent que les espr�ts/âmes hum��nes ex�stent 

quelque p�rt �v�nt qu’�ls ne descendent d�ns le ventre d’une femme et n��ssent d�ns ce 

monde. �ls s�vent b�en qu’un bébé est procréé p�r l’un�on d’un homme �vec une femme. 

Pourt�nt l’espr�t, le c�r�ctère et même l’�pp�rence d’un enf�nt prov�ennent d’une âme 

�nc�rnée. �ls pensent que les âmes sont créées p�r D�eu à un moment �ntér�eur non 

déterm�né. �l se peut que cette même âme ��t déjà été d�ns le monde plus�eurs fo�s : elle  

est née, elle � vécu, pu�s elle est décédée. Ensu�te, les âmes qu� sont retournées d�ns le 

monde des espr�ts peuvent reven�r et être ré�nc�rnées, norm�lement d�ns l� même f�m�lle.  

Le processus de l’�nc�rn�t�on f��t qu’on oubl�e l’ex�stence d’�v�nt. B�en que l’on pense que  

l’âme est ré�nc�rnée, on suppose �uss� que quelque chose de l� personne d�ns l�quelle  

l’âme rés�d��t �up�r�v�nt reste d�ns le monde des espr�ts. 

Cette pensée est reflétée d�ns les noms. Lorsque l’on s’�perço�t qu’un nouve�u-né est en  

f��t une personne qu� est revenue d�ns ce monde, on lu� donne le nom conven�ble comme  

p�r exemple : 
 

Ns� :    N   s�    " mon père " 

                 mon père 

 

Nm� :    N  m�       " m� mère " 

   m� mère 

 

Y��b� :   Y��b�        " �ncêtre " 

   �ncêtre  

Les pu�ss�nces du p�ssé cont�nuent �$ �nfluencer le présent. 

 

Tout ce qu� se p�sse m��nten�nt d�ns le présent fer� f�n�lement p�rt�e du p�ssé. C’est 

comme s� le temps s’écoul��t non p�s vers l’�v�nt m��s vers l’�rr�ère. Le p�ssé lo�nt��n 

k
r
m cont�ent des événements qu� se sont déroulés �l y � s� longtemps que personne 

v�v�nt �ujourd’hu� ne s’en souv�ent. Toutes les choses �mport�ntes sont d�ns le p�ssé 

k
r
m, c’est-à-d�re, l’or�g�ne des choses, les r��sons pour lesquelles tout est comme �l est 

m��nten�nt, les �ncêtres et les pu�ss�nces �utour de nous. Les yeux des N�nk*rs+ sont 

f�xés vers le p�ssé. A�ns� les coutumes et les tr�d�t�ons do�vent être respectées et les 

�ncêtres do�vent être honorés pour préserver l� soc�été.   

 

Pend�nt qu’on v�t s� v�e terrestre, de plus en plus de cette v�e s’écoule vers le p�ssé. 

Lorsque l’hum��n meurt, �l est toujours r�tt�ché �u présent grâce �$ l� mémo�re que les 

v�v�nts g�rdent de lu� d�ns leurs coeurs et leurs pensées. Les v�v�nts lu� offrent des 

s�cr�f�ces ou le g�rdent d�ns leurs mémo�res d’une �utre f�çon. Qu�nd tous ceux qu� se 

souv�ennent de lu� sont �uss� morts, �l est complètement d�ns le p�ssé lo�nt��n, m��s �l 

cont�nue �$ �nfluencer le présent p�rce qu’�l dev�ent un des espr�ts qu� peut �ffl�ger les 

gens. 

�l est d�ngereux de f��re un ch�ngement dr�st�que qu� rompe l� cont�nu�t�on de ce cycle 

de v�e. Cel� peut �mener un t�s de problèmes pour les hommes sur terre. Pu�ss�nce et 

bénéd�ct�ons coulent du c�el et des �ncêtres vers les v�v�nts sur l� terre. S� tout �$ coup 
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quelqu’un sort de ce cycle en désobé�ss�nt �ux �ncêtres, un déséqu�l�bre ou même un 

ch�os peut en résulter. Les tr�d�t�ons et coutumes du p�ssé sont les mêmes qu� opèrent 

�ujourd’hu� d�ns le présent pour g�rder toute chose en bon ordre. S’�l y � trop de 

ch�ngement les pu�ss�nces du p�ssé peuvent pun�r les gens ou b�en �ls ne sont plus en 

mesure de f��re p�rven�r les bénéd�ct�ons.  

 

 

1.2. Not�on de l’esp�ce 
 

Pour les N�nk*rs+ �l ex�ste tro�s dom��nes d’esp�ce :  

 

• Le c�el (esp�ce v�de ou �tmosphère) c’est l�$ où D�eu se trouve. 
 

• L� terre en t�nt que terre ferme et les e�ux, l�$ où les hum��ns v�vent leur v�e 

terrestre 
 

• Le l�eu où les morts et les espr�ts se trouvent. Cet endro�t peut être cons�déré 

comme se trouv�nt sous l� surf�ce de l� terre où l’on enterre les morts. 

 

Les rel�efs de l� n�ture (m�r�got, coll�ne, �rbre) sont souvent vus comme des front�ères 

n�turelles de référence. D�ns une loc�l�té h�b�tée, on d�st�ngue l� m��son du fond�teur  

du v�ll�ge et les m��sons dont les h�b�t�nts se tr�cent sur ce fond�teur.   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

L�gne dro�te Est             Ouest, de l� m��son des r�tes vers l’entrée de l� concess�on. 
 

Ch�que h�b�t�t�on ou concess�on est constru�te selon le même  

schém�. L� m��son pr�nc�p�le de l� concess�on est l� m��son mère  

dey�’��� qu� � l� fonct�on de m��son des r�tes. Cette m��son est 

occupée p�r l� femme �înée de l� concess�on. Les �utels des  

�ncêtres fém�n�ns se trouvent �$ dro�te de l’entrée de cette c�se 

                             de r�tes. Souvent cette c�se est décorée �vec be�ucoup de so�n p�r les 
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femmes. C’est �uss� l� prem�ère c�se de toute l� concess�on qu� � été  

constru�te. Son ouverture f��t toujours f�ce à l’entrée de l� concess�on en  

p�ss�nt p�r le gren�er centr�l de l� cour du bét��l �ppelé n�ndenne.  

Cette c�se �vec s� courette est exclus�vement le dom��ne  

de l� femme et personne n’� le dro�t de s’y rendre s�ns l� perm�ss�on de l�  

femme. Ce dom��ne de l� femme est sép�ré du reste de l� concess�on p�r un  

mur d’env�ron un mètre de h�uteur et une ouverture b�s��� d�ns ce mur mène  

d�rectement d�ns l� cour centr�l du bét��l. Ce gren�er b��r� 

                        est du po�nt de vue de l’esp�ce le centre de l� cour où l’on f��t  

                        souvent des s�cr�f�ces pour les �ncêtres de l� concess�on.  

                        Très souvent on vo�t sur le mur de ce gren�er les tr�ces de s�cr�f�ce 

                        (plumes et s�ng) collées sur le rel�ef de l’�utel d’un espr�t protecteur �bg� 

" c�ïm�n " ou n�ng��n�. 

L’entrée pr�nc�p�le de l� concess�on y��� se trouve sur l’�xe est – ouest et donne �ccès �$ 

l� cour extér�eure de l� concess�on qu� est le dom��ne des hommes. Sur ce même �xe se 

trouve l� tombe pr�nc�p�le des �ncêtres fond�teurs de l� m��son Ns� qu�  

veut d�re " mon père ". Un peu plus lo�n sur le même �xe se trouve un �rbre.  

Ch�que concess�on � donc un �xe commenç�nt d�ns l’est où se trouve le dom��ne de l� 

femme �vec l� c�se de r�tes. Cet �xe cont�nue vers le centre de l� concess�on où se 

trouve l’esp�ce commun et se d�r�ge vers l’ouest où se trouve l’esp�ce des hommes. 

 

 

 

 

 

 

 

Ouest                                                                                                                      Est 

        �rbre        �utel du fond�teur    gren�er     p�ss�ge   �utels fem.   m��son mère  

 

               dom��ne de l’homme       dom��ne commun             dom��ne de l� femme 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Cette concept�on sp�t��le est respectée d�ns l� v�e quot�d�enne et elle est �uss� reflétée 

d�ns le rythme de l� v�e et de l� mort : Génér�lement l� n��ss�nce se p�sse d�ns l� 

m��son des r�tes donc �$ l’est. C’est seulement �près �vo�r donné un nom �u bébé que le 

bébé et s� mère peuvent sort�r de cette m��son. A l’�utre bout, c’est à d�re, �$ l’ouest se 
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trouvent les tombe�ux. Une n��ss�nce est �nnoncée sur le to�t de l� m��son des r�tes, p�r 

contre un décès est �nnoncé �$ l’ouest. Comme le sole�l se lève �$ l’est et f��t son chem�n 

vers l’ouest, ��ns� mène le chem�n de ch�que �nd�v�du de l� m��son de l� n��ss�nce �$ l’est 

vers l’empl�cement des tombe�ux �$ l’ouest. Cepend�nt l’ouest n’est p�s seulement le 

côté de l� f�n, m��s de là-b�s prov�ent �uss� le secours des �ncêtres.  

 

Lorsqu’on reg�rde vers le coucher du sole�l, donc vers l’ouest, on � le nord �$ s� dro�te 

z

g� et le sud �$ s� g�uche g�bg�. Le nord s’�ppelle �uss� w�ntule z

g� l�ttér�lement  

" �$ l� dro�te du sole�l ". Le sud s’�ppelle w�ntule g�bg� l�t. " �$ l� g�uche du sole�l ". L’est 

est dés�gné p�r d�p�-b�b� qu� veut d�re " côteD vers derr�ère l� m��son " et l’ouest est 

z�n�� b�b�  " côté vers l� bouche / ouverture de l� m��son ". 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

1.3. L� not�on de D�eu 

 

D�eu est plus �nc�en que tout ce qu� se trouve d�ns le temps �nc�en k
r
m. �l est en 

dehors du cycle du temps et �l est en cont�cte �vec tout être ou chose. �l est l’Etre 

Suprême qu� � crée tous les �utres êtres ou choses. Les N�nk*rs+ l’�ppellent N�-w�nn� ce 

qu� veut d�re " Ro� d�eu " (pour plus de dét��l vo�r 3.1.). Souvent N�-w�nn� est r�ccourc� 

p�r W�nn�, cepend�nt d�ns le contexte on s��t s� on p�rle du gr�nd D�eu Cré�teur ou d’un 

d�eu �nd�v�duel w�nn�. 
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1.4. Les êtres hum��ns 

 

Les êtres hum��ns �ncluent  

• les espr�ts/âmes qu�  �ttendent d’être nés 

• les hum��ns v�v�nt m��nten�nt d�ns ce monde 

• les hum��ns décédés récemment et qu� sont encore d�ns l� mémo�re des v�v�nts et 

��ns� font p�rt�e de l� soc�été hum��ne. 

 

L’ex�stence et l’�dent�té d’un �nd�v�du prov�ennent de l� p�rt de s� f�m�lle et de son cl�n. L� 

commun�uté donne n��ss�nce �$ un enf�nt et l’�ncorpore p�r des r�tes d�ns l� soc�été.  

L’�dée d’une personne de se dét�cher et de prendre ses propres déc�s�ons �u dehors de 

s� f�m�lle et de son cl�n est hors de quest�on, vo�re d�ngereux. L� rel�g�on tr�d�t�onnelle 

n’est p�s quelque chose qu’on déc�de un be�u jour de su�vre. L’�nd�v�du trouve cette 

rel�g�on d�ns l� commun�uté d�ns l�quelle �l est né, en n�nk�re d�g�-m!ke ce qu� veut d�re  

" né-trouvé ". Cette rel�g�on est l� rel�g�on de ses p�rents et elle dev�ent év�demment l� 

s�enne. Ceux qu� ne sont p�s nés d�ns cette commun�uté ne peuvent p�s l� su�vre, elle 

n’est p�s procl�mée en dehors du groupe. Elle f��t p�rt�e �ntégr�le de l’hér�t�ge du groupe 

et elle est tr�nsm�se p�r les �ncêtres de génér�t�on en génér�t�on. Son �utor�té v�ent du 

p�ssé, et ��ns� on ne s’�muse p�s �vec ce qu� est tellement �mport�nt. 

 

2.5. Les pu�ss�nces �nterméd���res 

 

�l ex�ste des êtres �nv�s�bles crées p�r N�-w�nn� " D�eu Cré�teur ". Ces pu�ss�nces sont 

mo�ns pu�ss�ntes que D�eu m��s plus pu�ss�ntes que les hum��ns, donc en termes de 

force ou pu�ss�nce elles sont �u m�l�eu entre D�eu et les hum��ns. �l s’�g�t  
 

• des d�v�n�tés comme : w�nn�  " d�eu �nd�v�duel " (représenté p�r un �utel sur le to�t 

de l� m��son mère) ; t�ng�nn� " �utel de l� terre ou l�eu s�cré " ; s"gr� " espr�t de 

protect�on �nd�v�duel ", etc. 
 

• des espr�ts de l� n�ture : s#ns!rgo " gén�e en brousse , peut h�b�ter d�ns l’homme " ;  

k
lk�’�rg� " espr�t qu� �g�t m�l, �l peut h�b�ter d�ns l’homme ", cert��ns de ces 

espr�ts sont �ssoc�és �vec des r�v�ères, des coll�nes, des rochers, des �rbres, etc.  
 

• des espr�ts des gens qu� sont morts : y��b�  " �ncêtre " ;  

k"’"m� " défunt qu� dev�ent un �ncêtre �près les funér��lles k

r� ;  

k
k�  " spectre " ou " f�ntôme " (qu� ne veut p�s p�rt�r, souvent c’est un espr�t d’un 

sorc�er décédé qu� veut f��re du m�l), etc. 

 

Le dom��ne sp�r�tuel est très réel pour les N�nk*rs+, �uss� réel que le monde v�s�ble. Ce 

monde �nv�s�ble est const�mment en rel�t�on �vec le monde v�s�ble des hum��ns. 

Cert��nes de ces pu�ss�nces sont gent�lles �vec le gens et d’�utres ne le sont p�s. L� 

plup�rt d’entre elles dem�ndent des offr�ndes ou des s�cr�f�ces �f�n qu’elles ��dent les 

gens, s�non elles vont leur f��re �rr�ver du m�lheur. 


